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Pédagogiec L'oeil dit mttrc-3iliodo do stylo-
Dictée: Le nid deq*icuxP~e A une inlèr-Incorrections (le langage riele s danîs les jouna-Hlistoire :orgnisation tiflitaire des i. ecrauxs
llistoire du canx(aa i chtplain-Géogra1jîie . Aiti-tude (le divers points (le l'A'frique et 1. Océanie-
Philosophie -Dut t&lnoi-naga dles lînnîs-Aritiî.

mttiquo rriî<s (les fractions ordinaires -
Alg~ire prbiênes résol us par ics équations-

Problème d'hériage-Ciimie. aliliaîges iuétatliiquc5
les plus uqul-iitoire nasturcelle l'intesin-Prie:.tcs Ldo poltesse dans iEýfhMnie-O Salutatris
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P]EDAGOGIE

r.'m:IL DU MfAiTRI- DANS L.ES ÉCOLES

o [4'oil est lé, mir'oir de l'ilme. toutes lesdispositiouis intérieures dli l'homme sereflètent dans les yeux :l'innocence, latjoie, lat paix, comme aussi la ichanicelé,
la colère, la y' 'tgeance, tout cela se litdans le regard ; il trahit nos pensées lesplus Serètes, et c'est par' lui que .10treesprit reçoit les impressions (les ob.Jels
qui flous enitouirent, et procèdle aitîsi àl latformation des idées. L,'organe dle la vuteest (loué d'une Pl'issanice vraiment
mystérieuse. Il Parle tile lang-ue PlusClaire, plus expr'essive que Celle del'orateur le plus éloquent. Aussi disons.
nous dans le langage ordinaire :Lir-e
dans lesyieux dle quelqu'un ;-avoir un
regard péntr)anit, percant ;-av'oir un oeil
vif, bienveillant ;-voit- quelqu'un d'tit
mauais oeil ou de travers ;-avoir un
regard terne, aninié ; etc.

Chaque homme regarde, examine etapprécie les objets qui l'entourent de sesyeux propres, c'est..à-dire à sa façon. Il

est donr fort naturel que les ob)jet
notre sphère d'action, cetx qui oneu
rapport plus Ou moins direct avec la.Profession que %nonis ex:rçonls.en d'aultres'termes avec lesquels nous avons uncormmnerce fréquen t, continuel, S'impo.
sent par cela même 1et tout particulière-
ment .1 notre irpgard, à notre attAndtion;nous les examinons et nons les jugeons
d'un oilde conna isseur. C'est dans ce sens"aussi que nous disons :l'a-il du rnaiîre:Mt. par extension. le regard védagogique.

Recherchons les qualités qui dovent,r;îct(4risor l'oeil dut maitre. -Et tout
d'abord :

Io Il doit dire clair, pur ci calme.
L'oeil du maitre ne doit pas être troulbl6par des passions ; il ne doit pas êtreéblouii par des chimères, pnr desPréventionîs ni par des préjugés. Beau-cou p de nosjeu nes aspiranlts instituteurs,1 leuir entrée dans la cairrièr'e del'enseignement, se bercent d'espérances

et d'illusions (le toute natur'e - vienne lejour des déceptions, aussitôt On la~s voitpris de déc.ou ragemen t, et leu r mécompteva juilsqui 'à *leur inspirer de la répugnancepour la profession qu'ils ont librement
em brassée.

L'école devient pour eux un lieu desupplice, et tout ce <lui, autrefois, étaitune sour-ce (le bonihetiîet desatisfaiction,lp' ir estâàcharge. ,'oeil dbloiConisidère
ditreremnient les enfants des parentsriches et ceuxd<es parents pauvres ; ilne reconnaît ni loi ni justice :lapartialité l'aveugle.

L'oeil trouiblépar les passionis ne voit rien.qiu'à travers un prisme. L'âtourderie del'en fdnt devient uni i crime im pardonnfable,,la plaisanterie la plus innocente un actecoupable, le moindre mouvement del'élève une atteinte àX l'autorité. Faut-ild autres arguments pour démontrer quel'instituteur dont L'oeil n'est ni pur, ni


